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Le Croisé

Dieu le veut i

CAUSERIE SOCIALE
TBOP D’AMPSEMEMTB

Dans une lettre récente à Mgr Chapon, évêque de Nice, S. Ê. 
le Cardinal Andrieux, archevêque de Bordeaux, écrivait ces 
graves paroles : (( La guerre actuelle doit servir des intérêts 
supérieurs à ceux pour lesquels on se bat. Elle est destinée, 
dans le plan de la Providence divine, à rendre l’humanité meil
leure. Il faut que la France et les autres peuples se hâtent de 
profiter des leçons qu’elle donne. Le maître Souverain des 
hommes et des événements n’attend peut-être que le retour aux 
principes de l’Évangile, pour mettre un terme à la terrible épreuve 
qui fait couler depuis quatorze mois tant de sang et tant de lar
mes.»

Et c’est justement pendant que tant de sang et tant de 
larmes coulent, que nous voyons recommencer, chez nous, la 
saison des amusements. Les salles de vues animées regorgent, 
la comédie se joue, tous les soirs, devant un auditoire considé
rable, les bals sont à la veille de reprendre peut-être ; et la folie 
mondaine s’abandonne au rire, pendant que la mort fauche, tous les 
jours, des milliers de vies de jeunes gens et de pères de famille.

On parle même de l’établissement, à Québec, d’un nouveau 
théâtre de vues animées, qui ouvrirait bientôt ses portes à deux 
pas de la Basilique. S’il faut en croire cette rumeur, on peut 
présumer qu’il ne se passera pas de longs jours avant que des 
affiches criardes, et d’un caractère passionnel, s’offrent aux 
regards des fidèles qui se rendront à la cathédrale et des écoliers 
qui iront à leur classe quotidienne, au Séminaire. Et ces affiches 
seront là pour inviter les passants à des spectacles sensuels ou 
fantastiques, bien de nature à exalter l’imagination et à la remplir 
d’images inconvenantes et suggestives.

Verra-t-on se reproduire, alors, le scandale d’invitations 
insidieuses, faites à des écoliers par des bateleurs, comme celles 
qui ont soulevé l’indignation de tous les habitants honnêtes d’une 
autre ville de notre province ? Fera-t-on distribuer par ces 
pauvres enfants des prospectus alléchants pour attirer des clients 
au nouveau théâtre, en promettant aux petits l’admission gratis 
aux vues animées, comme cela s’est passé aussi dans la ville dont 
nous parlons P


